DU LUNDI 23. 


y De Varsovie k 23. sbre. 

oùs avons crû faire plaïfir à 

wos Leéteurs en antici- 

pant le jour de la diftri- 

bution de nôtre Gazette, 

pour Leur faire part plus 

promptement de deux 

événemens aufi intérreffans que glorieux 

pour les Armes des Alliés. Les Rélati- 

ons de l’un & de l’autre furent apportées 

hier prèfqu'en même-têms à $. Majeité. 

Voici celle dont étoit chargé Mr. le Ba- 

ron de Peix dépéché le 17. Oétobre de 

l'Armée du Prince de Soubise par.S.A.R. 

Monfeigneur le Prince Xavier. 

Relation de la bataille de Lutterberg 
entre Caffel € Munden le 10. 8bre. 

L'Armée combinée de Mr. le Prince’ 

de Soubises & des divifions de Mr. le 

Duc de Fitzjames,& du Corps de Mr. de: 

Chevert envoyé de la grande Armée de 

Contades ayant paffé la Fuldu le 9. entre 

ro. & rr, heures du matin, le Corps des 

Troupes de Mr. d’Oberg joint à celui du 

Prince d Fsenbourg fort de 25. mille hô- 
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mes,qui campoit à Landwebrbagen sprit 
les: armes & fe porta en avant fur la but- 
te de Sondershatfen, à peu près dans la 
même pofition qu’avoit eñe Mr. le Prin- 
ce d'Fsenbourg à labattaille du 23. de 
Juillet. Mr. d’Oberg corrigeant fa difpo- 
fition fur ce que celle: du Prince d’ Fsen- 
bourg pouvoit avoir eù de defeétueux, 
occupa tous les debouchés du Plateaw 
avec de l’Infanterie & du Canon, & tint 
le gros de fon Armée à mi cotte fur deux 
lignes. 
Cette pofition étoit très formidables 


.& malgré la fuperiorité de l’Armée 


Françoise; Mr. le Prince de Soubise af 
fembla un Confeil de guerre pour pren- 
dre les avis de Meffieurs les Officiers 
Généraux fur les moyens qui conveno= 
ient de prendre d’attaquer ou de depo- 
fter l'Armée Ennemie: Tout le monde 
étant déjà d'accord, qu’il étoit indifpen- 
fable de rifquer un combat, dont le fuc- 
cés pouvoit entrainer la deftruétion de 
tout le Corps Ennemi, fupposé qu'il ne 
prit pasle parti dé la retraite 


an 


Pour Py forcer & pour- la lui rendre 
fanglante &- meurtriere, on convint en 
conféquente d’un plan proposé par Mr. 
le Duc de Broglio,& approuvé par Mon- 
fieur le. Prince de Soubise, de tôurner un 
pofte prek 
& qu’on n 


w’inattaquablé par fon front, 
pouvoit non plus.entaer ni 
de droite ‘ni de gauche, fans une grande 
confommation d'hommes.: On prepara 
für. la rive: gauche de la Fulda des bat- 
teries de gros Canon,pour tirer en échar- 
pe fur le flanc droit de l’Ennemi, tandis 
que le Corps de Mr. de Chevert & de 
Mr. le Duc de Fi mes fe porteroït [ur 
fes derriéres du côté d’'Aaschlagen, pour 
favorifer lattaque .de l'Armée de Mr. le 
Prince de Soubise de front {ur plufieurs 
Colonnes, fupposé que l’Ennemi reçut le 
combat, ou detruire fon Arriére-Garde,au 
cas qu'il fe retirât,& avant que cette Ar- 
riere-Garde eût leftems de fe replier par 
Lutter berg far Minden par fa droite, ou 
fur Wiizenhaufen par fa gauche, 

Dès le foir Mr. le Marquis de Voyez 
Maréchal de.Camp fût détaché avec tous 
les Carabiniers, Grenadiers,& piquets du 
Corps de Mr. de Chevert, pour foutenir 
toutes les Troupes legeres, qu’on avoit 
Jettées En avant; les-Grenadiers Saxons 
étoient aux ordres de Mr. le Comte de 
Solms & de Mr. de Murta ges 

Le lendemain 10, Oétobre à [a petite 
pointe du jour, Mr. de Chevert-fe mit en 
moûvément pour fuivre {on détache- 
ment» auquel on avoit encore joint la 
Brigade Palatine; On apprit prefque 
aufli-tôt, que l’Ennemi avoit commencé 
à fe rétirer’à deux heures après minuit, 
& que Mr. le Duc de Broglio. le fuivoit 
par le plateau dé S'andershausen avec une 
Avant Garde formidable de l'Armée de 
Mr. le Prinee de Soubise. 

Malgré touttes les difficultés des paf- 
fages & defilés, le Corps de. Mr. de Che: 
vert fût porté entre Aufchlagen & Bèn- 
derode avant une heure après midi, Mr. 


le Duc de Broglio. fuivi de près de toutte 
l’Armée du Prince de Soubise, étoit déjà 
arrivé en deça de Landmwebrbagen, qui 
avoit.été le Quartier-Général :dé l’Enne- 
mi, vis-à-vis du centre de leur pofition 


Eo 
actuele. 


JL y eût une attaque affés vive.de la le- 
gion Royalle aux ordres de Mrle Com: 
te de Chabot fur les bois en de là de 
Benderode, derriére lefquels. l'élite del 
Armée. Ennemie fe trouvoit en bataille. 

les. deux heures A 


Vèrs le Prince de 
de Chevert l’ordre 
d'attaquer l’Ennemi par le bois, & la 
trouée qui. conduit à Lutter berg, tandis 
qu'il fe porteroïit fur lui dedroite & de 
gauche du grand chemin de Caffel à Mun- 
den. Mr. de Chevert ayant fait les 
difpofitions «néceMaires § pour  l’execus 
tion du plan de Mr. .de Soubise furde 
champ, fe mit aufi-tôt en mouvement 
pour penetrer dans: le bois & la trouée 
fur deux groflés Colonnes. Gelle de la 
droite étoit composée’ de linfanterie 
Françoise & Palatine, celle dela gauche 
de l’Infanterie Saxonne. Dans l'intervalle 
marchoit à même hauteur une Brigade 
d'Artillerie Françoise de 8. pièces.de 
Canons foptenuë .du Corps de referve 
Saxon de Princeffe Royalle & Lubomir- 
fki. Les trois Brigades : de Cavallerie 
Françoise Curaffiers, Piémont,Royal, & 
Dauphin foutenoient les Colonnés, mar- 
chant fur autant de front, que le local 
pouvoit Íe permettre. L'Armée de ‘Mr. 
le Prince de Sowbise,& la Divifion de Mr, 
lé Duc.de Fitzjames avança en même 
téms dans une: difpofition à peu près 
femblable fur 4.Colonnes,pour gagner le 
plateau, qui tenoit un Corps d'Infanterie 
Hannourienne foutenu de plufieursE{ca- 
drons. Cette manoéuvre. étoit protegée 
par plufieurs batteries de grosCanon,dont 
le feu commença après trois heures. 
Dans linftant que lès Colonnes de 
Mr. de Chevert alloient deboucher dans 


la plaine, l’Ennemi.s’y préfenta dans une 
difpofition couverte,ayänt garni une but- 
té affés roide. & entourée de brofailles, 
qui flanquoit la gauche du debouch® par 
la Moufqueterie & par cing où fix pièces 
de Canon, En face, & à la dr j 
debouché il tenoit fur le 
plaine,qui eft en pente, un gros Corps d 
Infanterie & de Cavalerie: Mr. de Che- 
verte tint en refpet par une Canonnade 
des. plus vives de l’Artillérie Françoise 
& Saxonne,jufqu’au moment de l’arrivée 
de fa Civallerie, qu'il ft ayancer entre 
les deux Colonnes d'Infanterie. A pei- 
ne parut-elle au dehors des Bois, qu’elle 
tomba fous un feu très nourri de. MouC 
queterie, & de Canons mais malgré 
l'embarras d’un terrain fort inégal & 
fangeux, elle $’abandonna fur Ennemi, 
avec tant de vivacité & de valeur, qwel- 
le pafa fur le ventre de PInfanterie Hef- 
foise; & ne fut retenuë que par la Caval- 
derie ennenife. Elle fe remit à lors fous 
la proteétion du feu des Colonnes à len- 
trée-de la trouée, & ce feu, & fur tout la 
bonne contenance du Régiment de Lubo- 
mirfki aux ordres de Mr. de Roemer, le 
firent difparoïtre auffi-tôt,pour regagner 
fon premier pofte à la gauche de fon In- 
fanterie, où les Brigades Françoifes la 
fuivirent en ordre, Dans l’inftänt de cette 
attaque, les Grenadiers Saxons & Fran- 
çois; furent chargés.p r leur front & par 
le feu de la butte de la gauche, dont I’ 
Artillerie tiroit à cartouches de fort près. 
La vivacité de ces attaques confecutives 
occafionna pendant quelques minutes un 
peu d'étonnement &d’embarras dans la 
téte de la Colonne de l’Infanterie Saxon- 
nes tout fut redrefsé par l'expérience. & 
PaGivité de Mr. le Comte‘de Solms, & 
de Mr. de Marfange commandans les 
Grénadiers; ils gagnerent la plaine & S'y 
deployérent, malgré tous ces obftacles; 
endant. que par les fages difpofitions du 
Lieutenant-Général Baron Dyhern,le Ré- 


gimentide Xavier, lè Colonel de Kave- 
nagh à la téte attaqua la butte fans tirer 
un Coup, & repouffa la bayonette au 
bout du fufil les Grenadiers ennemis qui 
la tenoient, & qui furent culbutés dans 


3 


r) 1 
initant dan 


g Maximilien, & 
bas, foutintent ce coup de coller de 
derniere vigueur. 

Ennemi, voyant l'importance du 
pofte,du quel dependroit le fuccès de tout 
lé combat, y remarcha avec dés Troupes 
fraiches, foutenuës de toute fon Infan- 
terie en Colonne, im: : Regiment dé 
Xavier maintint le pofte à la faveur de 
moOuvemens En avant .du Comte de 
Solms, qui fe porta à la droite de la but- 
te, tint en refpe l’Infanterie Hanno» 
vriennes qui fe preparoit à attaquer les 
Grenadiers, qui avoient debouché dans la 
plaine. L’Artillerie Françoise & Saxonne 
protegérent cette operation importante, 
& fuppléerent au de favantage du ter- 
rain marécageux, qui'empecha la Caval- 
lérie Françoise d’êcrafer cette Infanterie, 
que la néceffité & le Canon força de faire 
retraite. Quelques Efcadrons s'étant 
prefenté pour la favoriler, les Brigades 
de Cavallerie Françoise du Corps de Mr. 
de Cheverf'marchérent à eux,& les obli- 
gerent à fe jetter de l’autre côté du vil- 
lage de Lutterberg. En un mot rien que 
la nuit empecha la deftruttion de tout le 
Corps Hannovrien. L’Avant-Garde de P 
Armée de Mr. le Prince de Soubise aux 
ordres de Mr. le Duc de Broglio,& le feu 
de l’Artillerie Rrañçoise dans cette partie, 
feconda beaucoup l'attaque de Mr. de 
Chevert, qui trouva vis-à-vis de lui tous 
les Grenadiers; & l’Elite de l'Armée En- 
nemie. Sa perte doit étre confiderable; il 
Ye une vingtaine de pièces de Canons, 
quelques drapeaux & étendarts pris. Le 
Général Zaffrau a été bieffé & prifon- 


s 
fo 


nier avec pluficurs Officiers, La perte. de 
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W’Armée Françoise ne fauroit exceder 
400 hommes; l’Infantèrie Saxonne y eft 
pour un tiers, il y a douze où quinze 
de nos Officiérs bleflés. Les Majors Erf» 
Maltitz, les Capitaines Valantin, Watz- 
dorff, Koetritz, font du nombre. De la 
Cavalérie Françoise font blelsés Mr. le 
Marquis de PoyerMarêchal de Camp, Mr. 
de Colincourt Marêchal des logis de Ca- 
valerie, quelques Lieutenans-Colonels & 
autres Officiers. De l’Infanterie Françoise 
Mr. le Comte de Be/sänce eft dangereu- 
fement blefé. Les Grenadiers & l’Infan- 
terie Saxonne ont temoigné toutte la 
fermeté imaginable. Je ne fçaurois afsés 
Jouer ‘la prudence, la valeur, & l’aétivité 
du Lieutenant-Général Baron Dybres,qui 
fit faire plufieurs manoeuvres très utiles 
aux Troupes, qui lesont executé avec 
toute la valeur imaginable. 

Tous les Officiers de ma fuite & nom- 
mement Mrs. de bruggen, & Mr. de We- 
ichs ont très bien feérvi,ainfi que lës Aides 
de Camp,Mt. de Zinzindorff, Lacks Ney- 
dert; Fesch & Schilling, Le Major Rich- 
ter. de Artillerie- a bien travaillé. Tous 
les Officiers des Grenadiers, & les autres, 
qui ont été dans le feu,fe font comportés 
à l'envie les uns.des autres; Mr, de Block 
merite tous ces éloges. 

Le fuceés de cette a@tion--glorieute eft 
dû aux ordres & aux. difpofitions fages 


& mefurées de Mr. le Prince de Sosbises 


& à la grande Capacité de Mr. de Che- 
vert. L’arrangement & la marche de ces 
Colonnes étoit une manoeuvre de guerre 
très favante, & executée.avec toute lha- 
bilité imaginable. ‘Mr. le Duc de Bro» 
glio aeu beaucoup de part à toutes les 
difpofitions. L’Ennemis'eft retiré avec 


precipitation de l’autre côté de la Werra, 


abandonnant Münden aux Troupes lige- 
res,qui l’ont fùivi; toute fa manoeuvre à 
été: trop audacieufe, & la nuit a fauvé 
une Armée,qui s’Étoit exposée-à un com- 
bat trop inegali, 
TS 


tonnes se nest 


ame 


D'un autre côté Mr: Le Baron de Xoch 
Lieutenant Colonel au fervice de LL. 
Majettés Jinpériales &.Royales dépéché 
par S.E. Mr. le Feld. Marëchäl Daun ar- 
riva auff hier ici à 0. Heures du matin, 
avec la confirmation de la viétoire rem- 
portée le 14. de ce mois près de Bautzem 
par l’Armée Aufrichienne furacelle du 
Roi de Pruffe, & que notis n’avons fait 
qu’annoncer par nôtre Gazette précé- 
dente N. LXXXIV: Nous en raporte- 
rons les circonftances Ordinaire fuivant. 

Outre ces Nouvelles de deux Batail- 
les gagnées par les Alliés, il y a encore 
une Rélation d'un autre avantage’ rem- 
pôrté le mois paflé par un autre Corps de 
de l’Armée Frençcise,dont nous‘ donnons 
le détail fuivant. 

Relation de l’Attaque du Camp de Mle 
Prince aeHolftéin-Gottorp du 29, bre. 

Depuisque M.le Marquis de St. Pers 
étoit arrivé à Luynen avec la Referve,qu” 
il commande, il avoit projetté d’inquiet- 
ter M. lé Prince de Holffein- Gottorp, qui 
à peñ près dans le même téms étoit 
venu Camper à Borck eloigné de Luyne# 
de deux petites lieües. Differerites cir- 
conftances ont fait rétarder cétte atta- 
que» qui a eu enfin lieu le 29.de ce mois 
à la pointe du jour: 

M. le Marquis de St. Pern après avoir 
pris toutes les connoiffanc:s neceflires 
fur la pofition de ce Camp, & le nombre 
des Troupes, qui le compoloient,& après 
avoir obtenu deMr. feMaréchai de Conta- 
des la permiffionid executer le'projet,qu” 
il luy communiqua, ne fongea plus qu” 
aux difpoñitions corivenables pour reuflir 
dans. cette entreprite. 

Comme le Camp de Mr. le Prince de 
Holftein- Gottorp étoit plus fort par pro- 
portion en Cavallerie qu’én Infanterie, 
Mr. de St. Pern avoit demandé deux 
Brigades de Cavallerie d'augmentation, 
qui lui ont été accordées» & qui arrive- 
rent à Luynen le 28. à 9. heures du foir 
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; A du 29. Septembre. 

Mivuit toutes les Troupes deftinées à cétte attaque fe mirent en mou- 

vement dans la difpofition fuivante. L’Avant Garde aux ordres de 

M, le Comte de Broglie étoit compofée de deux cents Volontaires 

commandés par M. de Montfort Lieuténant-Colonel, de dix Com- 

pagnies deGrenadiers commandées par M.le Marquis du Chatelet. Bri- 

gadier, & Comté dé Blot Colonel, de deux piquets avec des outils 

de 100. Houflars & de 200. Chevaux, que M. de Malhaucourt Co- 

CS tonel de Cavallerie commandoit. 

M. le Marquis de S. Pern à la tête des Brigades des Grenadiers de France, & des 
4. Bataillons des Grenaditrs Royaux fuivoit l’Avant-Garde, ayant fous luy Mrs. de 
Roquefpine & de Trainel Marechaux de Camp. Dans le centre de cette Infanterie il 
y avoit une Brigäde d’artillerie. M. le Marq. de Poyannes fuivoit l’Infanterie avec le 
Corps des Carabiniers,qui étoit fuivi des Brigades de Royal, Etranger, &.du Roy, le 
tout faifant 18, Efcadrons 5 il avoit fous lui Mrs. le Duc de Laval & Champignel. 
les &d’Auïet Marechaux de Camp. | 

Le Corps de Troupes ayant. à pañler la Lippe fur un feul pont à Luynen, eut 
befoin de beaucoup de téms pour être rendus de l’autre côté de cette riviere, & ne 
pût être en Colonne fur la chauffée, qui mene à Borck, que vèrs les quatres heures 
du matin: &comme il y avoit une lieuë & demie pour arriver aux prémiers poftes 
des Ennemis, on ne commencat à les appercevoir, que vèrs les fix heures. M. de 
Mintfort ayant alors recû l’ordre de M. le Comte de Broglie de les attaquer, il mar- 
cha fur une efpece de redoute, qui étoit à. la droitte de la chauffée, & M.. de: Blot 
qui le joignit dans linftant, l’emporta avec les deux Compagnies de Navarre, qu’il 
commandoit. 

Cette Redoute emportée l’Avant-Garde, continua fa marche, en:tiraillant avec 
tous les poftes des Ennemis, qui fe trouverent fur fa routte, &.emporta encore avec 
afez peu de refiftance le Village d’ Haffèl, derriere lequel il y avoit un petit Camp 
de PEnnemi, qui eut à peine le têms de le lever, & de fe retirer derriere le Village 
de Borck, où étoit le Quartier. Général de M. le Prince de Holffein-Gottorp. 

Comme il y avoit apparence, que ce village feroit mieux defendu, que celui d? 
Haffèl, M. le Comte de Broglie fit fur le champ les difpofitions neceffaires pour 
Vattaquer en force,& M. le Marg, de S.Pern deboucha ayec les quatres Brigades. de 
Grenadiers de France & du Canon,pour foutenir l’Avant-Garde. Les hayes du Village 
de Borck étoient garnies d'Infanterie & de quelques pièces de Canon,.dont ils tirerent 
Plufieurs coups fur la téte de la Colonne; mais dès qu'ils virent, qu’on étoit en état 
dë leur ripofter,ils ne fongerent plus qu’à la retraite „ & tout ce Corps qui.avoit pris; 
les Armes , au premier çoup de fufil,. fe réplia avec La plus grande viteffe, 
pendant plus d’une grande lieuë, fans qu’il fut poflible de les joindre.. [Is abandonne 

ent. dans leur Camp quelque bagage, une partie de leur tentes & marmites,&, quel 
que voiture, Il eft apparente qu’on en auroit eu davantage, fi tous lės equipages de: 


@es Troupes avoient été avec elles, mais ils avoïent été renvoyés depuis quelques 
Jours, 

Après avoir pourfuivi les Ennemis pendant une heure entière, & après avoir de= 
bouché dans, la plaine, qui joint les Bruyeres, qui conduifent à Dulmen, M. le Ms. 
de S. Pern jugéant qu’il féroit imprudent de fe rapprocher d'avantage de l'Armée 
du Prince Ferdinand, ne fongea plus:qu’à fe retirer; il donna feulement le têms aux 
Troupes de piller le Camp, & -dy mettre le feu, de ramaffer une centaine de prifon- 
niers, & de charger'les morts. & bleffés fur des Chariots; & enfüuite on fe remit en 
marche pour revenir à Lyyren. Lors que les Erinemis s’en aperçurent, ‘ils détaches 
rent quelques Huffards & Chafleurs, pour füivre nôtre Arriere Garde; ce qu’ils firent 
avéc beaucoup de précaution. 

Nous fumes de r.tour à nôtre Camp vèrs les midi, & toute cette expedition 
fut faite en moins de douze heures. Elle fait honneur à M. le Marquis de S. 
Pern, aux Officiers & Troupes, qui ont été à portée de voir L'Ennemi, par la valeur 
avec la quelle elles l'ont attaqué, 1l eft facheux que la promptitude extréme, avec la 
quelle il s’eft retiré, mait donné de Ia befogne qu’à I’ Avant-Garde, Ilieut été rt à 
fouhaitter, que les 2000. Chevaux Pruffieñs, qui étoient dans ce Camp,euflent vontu 
attendre, que les Carabiniers eùfent debouché , de même que les trois Bataillons 
Hef'is & Hanovriens, dont les Grenadiers de Francé auroient feurement rendu bor 
compte. ' 

En tout on n’a point à regretter le peu de peine, que les Troupes: ent eu dans 
cette expedition,puisqu’on a reuffi,à prouver à M.le Prince d Holftein- Gottorp, qu'on 
ne defireroit rien de plus, que dè le jaindre,&lon ne Pouvoit pes efberer de [ui couper 
fa retraite, qui -étoit affurée par la nature du pays, dès qu’il n'étoit déterminé à 
ne pas eflayer à nous attaquer: 

Nous avons perdus peu de monde, M. de Blòt Colonel, d'Orléans a eu le coude 
endommagé d’un coup de few àla prémiere attaque; & M. d'Obeuf Capitaine de 
Grenadiers de Navarre a eu en même têms la jambe fracaffée. Il y 2 encore quel- 
ques autres Officiers de bleffés, M. le Comte de Broglie a eu une légére contusion 
àla. jambe,: & un de fes Chevaux fort blefé d'un boulet de Canon. 


Suite du JOURNAL des Operations: de PArmée du 1. Oftobre. 

Sur les nouvelles que Monfieur le Maréchal - de Contades , à ew 
dela marche du Général Ober du côté de l’Armée de Soubife, il a allongé différens 
Corps de Troupes fur fa droite, & depuis deux jours il en.a avancé la tété forte 
de 22. Bataillons & 18. Efcadrons aux órdres dé M., de Chevert & de M. le Comte 
de Luface à Burem. M: le Duc dé Fitrjames eft remarché en deça, & on croitque 
toute lArmée fe mettra en mouvement le 3. ou 4. pour fe porterà Lipffadt. On 
attend pour faire ce mouvement, que l’on ait transporté à Ham la quantité de farine 
neceaire;pour pouvoir fe palier de la communication avec Vexel, qui deviendra alors 
difficile à foutenir. ; 

On vient d'apprendre par des-voyes fures,que toute Infanterie du Princede Wol- 
ficin- Gottofp a été eparpillée pendant 24. heures, dns les:bois. Ce' Prince à profité 
de la leçon qu'on lui a donné, & a renoncé au Camp de Borck; il en a pris un autre 
à Olphen deux lieués plus en arriere, & plus près de M. le Prince Heréditaire, qui eft 
toijaurs vis: à vis de Halferen. Onaflure qu'il a deferté beaucoup de monde de fon 
Mfanterie, 


